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SOLUTION 
Ai. problème 
<ler apprentissage «déaajionpement consïant du machi-

•, <* l* multiplicité des machinea-
i ont spécialisé les travailleurs ma-

. t i un tel point que le véritable ou-
Fbomme. capable d'exécuter une 

~p », devient de plus en pJus rare. 
0 y avait dans Voua '-fc.tir.Pr de 

i ira* période <i'*ppnmmmm> • * 
•y*^tf t t était en point de « produira », 
• J l g J » e*jvTier entreprenait son « tour 
de France », pour se perfectionner. Nous 
avion» «tors des artisans, rompus à tous 
fes genres de travaux d'una profession. 

Aujourd'hui les métiers sont industria-
uséa\ et la fièvre de production et la 
slMrté de la vie exigent de l'enfant qui 
«•voie dans l'industrie un rendement 

contre un salaire déjà appré-

A proprement parier, H n'y a plus guè
re1 dnipprentis ; le jeune travailleur s ini
tie simplement à une manœuvre, au 
fonctionnement d'une machine, apprend 
un leur de mata et se spécialise a peu 
près dès son entrée à J'atalior. 11 es rê-
surte pour l'ouvrier industriel un danger 
très'sérieux ; si la « spécialité », dan; 
laquelle il est vite devenu un agent ex

il de l'école pratique. L'enseîgnemenj est 
donne par le personnel de l'école et par 
des spécialistes de l'industrie et du eonv 
merce. contremaîtres et patron?. 

£.100 jeunes gens fréquentent ces 
cours industriels et commerciaux ; c/est, 
à quelques unités près, le r. ombre des 
apprentis âgés de moins de 18 ans que 
l'inspection du travail trouve dans les 
ateliers et magasins dos professions pour 
lesquelles ces cours sont établis. La dé
pense annuelle est de 42.857 fr. 50, soit 
43 fr. par élève. 

L'Ecole pratiqua est le pivot da toute 
l'organisation ; c'est son outillage, son 
personnel, seconde par des professions 
net* «aparté, qui en permettant le fon*> 
Uonnement a la satisfactiou générale. 

Nous regrettons que la cadre de cet 
article ne nous pertnelfe pas cHentrar 
dans de plus amples développements eb 
de montrer la uarfajte vitalité de ces 
ccurs professionnels d'adolescents: Mais 
le noinbre considérable des auditeurs 
rend cette vitalité évidente et affirme, 
sans contestation possible, 1 excellence 
de l'institution. 

Lo problème de l'apprentissage se trou
ve ainsi résolu. Dans quelques années, 
ôn-en sentira tous le3 effets, et les ou
vriers seront lea premiers à s'en réjouir 
et à réclamer peut-être d'autres ciéa-
tions. 

Nous souhaitons, pour le bien général, 
quo cette oeuvre grandiose continue a 
être appréciée et encouragée comme elle 
le mérite, et qu'elle inspire toutes les 
municipalités républicaines et socialis-

— le nzumoXs pas 1»pfkessM îtépcw 

Et comnïïm n'avait amun goût pour 
nie, il abattait pronq^mtpt ir tvaUmt 
l'encaisseur. Tout hOjpM a .te dr 

Après ça, on nous dit <M*e le «stamenf 
Bonnot a seize pages de texte, mais <r" 
ne l'a pas communiqué Intéflralemene 
journaux parce que certains de ses passi 
constituent une apoior/ia <le laits 
criméV. La sage précautl-jn en un 
la plutiié passe pour' ciré Tibre, et 
n'a-t-on pas vu qu'il cdf été utile do 
livrer de la pauvre pensée de Bonnot . 
bien montrer qtie cet assassin était une 
rible britlû ci n'était quo cHu. i 

GRirr. 
CHRONIQUB 

Le Jeûne 

R K j S ^ ' ^ n » 6m»Sîfn^.!f;i ™- *% ! *>• soucieuses d'assurer plus de bien 
I invention d^une machine-outil qui ré- TT»> m „ r , i -4 m),H'.piPi inv• ir«-niiinnT.- ri, 
dnit et simplifie la main-d'œuvre. —» * l r e m o r a l e t soit 
par une îrsus/oriaatioa des objet» aux
quels ir collabore, il perd son gagne-
pain, car il n'a aucune aptitude « à côté ». 

Pour remédier à- cette grave jnsufli-
tane* de l'aoprentissage, on a créé des 
«cotes pratiques de commerce et d'indus
trie. Grâce a l'incessante et clairvoyante 
•trtmté de M. Labbé, inspecteur géné
ral de l'enseignement techniq«3, la ré-
«fton du Nord possède maintenant un 
Mcaapro respectable de ces établisse-
«ajans de première nécessité, organisés 
«rtén les besoins locaux. Leur îende-
rnerrt en-bons otrvriîrs »st tout i fait sa
tisfaisant. 

. Malheureusement ces écoles ne sont 
wupçre accessibles 'iu'à un nombre reJ,:v 
feveenent restreint de jeunes gons. Toti-

les familles ouvrière» ne pouvant 
^ ^ • r le sacrifice d'attendre pend in t 
S anriïhj «alure,de -leurs, enfant*. H. a 

toute condition. 
î . BELLE. 

Hlar A Aujourd'hui 

La prime 
à la cruauté 

X îUs .u-ons fait GOII MlttînaMK 
Sur les t_ *ji«o de la SC*MSÏTO bon de Boano;. 
Garnàor *t C*. On «ait ce que nous pîasoju 
de ta, fécocké froide ce iœj>!jical»'e de cas vix-
tuoiés de l'assassinat, dont on perjt dire qu'i'à 
se -sont mis en deiiors de l'hnmjsii'5. 

Maii avant de nous prononcer en faveur de 
Tun dej notnbreus reaièdes »«t»«s« dans ta 
î>rêcir>riatioh e" l'aîf^lamea:, aou? avons tenu 

te de torwe '-

étonnai ». 
It'eOote de Tourcoing constitue un rr.o-

'âUerHin ce genre. En quelques an-
tiéès; t* V i l b a instiluô succeasiv.-iment 
,une • « -école pratique de commerce et 
d'industrie n et. à coté de cet éta-blisse-
inent technique des « cours de perfec
tionnement » Pour les apprentis et ou
vriers du commerce et de l'usine : indus
trie du fer et du bois, cleerricHe, chau
dronnerie en cuivre, moulage in font*-, 
professions du béUment, onarechalerle, 
mérantqur, cordonnerie, commerce. 

Ainsi Vapp-renUssage rudimeutaire se 
Ttiit & FateJier industriel et au compt>vr, 
et se complète par un enseignement ap
proprié donné dans les cours de pericc-
tionnement. . 

« l/éccle pratique » Torme imo éi.'e 
ûwJiessionneUe pour Ie3 vnduslnes qut 
exia»nt plus de science ; e'ie 3ss\rre par 
laTaux usines et ateliers un personnel 
rTune réelle caoacité et d'une aptitude en 
î-apport avec leurs besoins. Lc3 jeunes 
SEOS bien préparés, armes pour satisfai-
?tV-Ttoutes 'es nécessités du servie? s y 
font iapi5ement de belles situations. 

LA section commerciale donne un en-
iiÉdliatin ni roroplémentaira de la langue 
rSt&rse, initie théoriqueme.nt fct ptati-

troiement à la compUbilité et a ta steno-
acarraphie exerce ù la correspon-

loe commerciale ; son programme 

m e s étrangères et la technologie des 
fatales et Ussus, objets de l'important 
^ n m e r c e de la ville de Tourcoing. 

Sorti de l'école, le jeune homme est 
Immédiatement utilisable au comptoir 
nu au^oagasin et, formé à la pratique 
îrnne vie moraU, » peut légitimement 
Wartrer aux meilleure emplois : sa «tpa-
MÉ»e* sa moralité lui donnent vite la 

înliance des patrons et des cbel3 d éta-

^STsécUon industrielle donne nn ensei-
Bnement théorique orienté vers la pro-
ÇJeion que lo jeune étudian a choisie 
*£JM£S ses gotits et ies aptitudes i ati-
Î T Î G r ^ e ^ t a technologie,.andessm 
ïMê et surtout aux travaux meUMKugues 
Si^r^uéVde l'atelier, il Jait un appren-
t^H«a aïssi raisonné ef aussi complet 
jrroe-possible 

_ de «i veoèerie de* Tméi uitfai-. Il 
SL. q œ ta râacrve utuwl lu de ceu^ CRU sa

vent, par espérienre,. qce, géoénlesneivt, Us 
mesurer léyi^awKei cFcxceptfon OT« manciai 
feur bn . 

Qu'on se swivieivae îles fois contre tes mc-
nses Mïardbrstes. v.Tnées «ou* !e coup de IVioj-
". ion légitime causée ii^r le lâcl»c »ï»aî»'mac 
du prteïdeftr Caou»:. — et c|i:e l'on essaie 
&axbS*rsKt {roidwn«c»'-, sms passion, 't'app.li-
ca-ion qui a i a et'' ïaiie. On verra n-Je de mal-
kenrxns gréviste;, des *IM*T»H mu de k» vie 
chère. *JU—m de? henamrs iao£f«a 
au [Aas coug»bîeî do s'êr.e ta»s«é coumlnN-
par fe? âréoewieuii, ea ont seu^ subi tes >m-
ï>jacaS>les T>gneï»T3. Les ma8lait«'jr« «Kiivid-ja-
listes et solitaires qu'on avait viv.iu îtapiXT 
n'ont pas été aatebats. 

No-os awons reçu, «n Carnie'e lxeure, com-
raunicatiaa d'«n« circulaire fie M. Loubat, 
trocureuir gtn-fril do "a Cou^ d'appel de l.yon, 
qui procède du tnêtrw état d'e»pri: et qui pré
sente les mêmes dairsrer». 

it Vou-3 i.*rret: à vous expliquer. « M . LOU-
» bat à ses proooretrri de la Répub4«}Tie. no-
î tamwnent dwas vos propoâtiona pomr te ta-
» bVatj d'a\^jnceon«i.', sur le d-egrré de fer-
• mate des magistrats. OéMrnwl. le n . pro-
•» paMtal plu» pour ca tablwu ni cour un poste 
n supérieur sucun magistrat «'étant fatt rs-
a marquer pour sa faiblesse dans la répres-
» alon. » . , , . ' . 

Voilà où peut conduire la déformation pro-
fcsassiïnel'e* : L'avancement au jujre qui aura 
diatirinué le p1us graicd nombre d'années de 
prison 1 Par contre, un ge3.te de Séaxsxco pour 
un moH>eu»-e:'X cai>ai>!e encore de ŝ umBOrder, 
ime mesure d-'iodulgence ea fâ -emr d'un dé
voyé, um acqujttetnertt pour HuraffeMBce de 
preuves, awtaTU de njanosi pour marquer '« 
pas d'aras les osasses inférieures. Foin des ma-
îristiats q<ii irépugnent au rôle de majehmes 
à condanaoer! 

C'est pour éviter de tels abus, — discas. de 
t«ft'*s méscises, — que nous persistons, ' au 
risque d'être taxé de « semsib'eric », à refuser 
d'acwipaeir sans oontrôte 
tes mesurres inconsidé
rées, prises _ trop vite, 
sous Va pression des cir
constances. 

Manque de Touraomg réalise 
jus même, nous avons deman-

¥"v a"nlus fVe quinze ans : on y con-
^ t t o u r T e C o b j S ayant^_wractère 

«a QnâTnoa' même., nous avons deman-
» t on y con-

caractèr* 
g ^ ë ^ l e T u u ï ^ r m'arehande. Ain-
s u r c o û t de rapprenlissage diminue et 

anSrttHis peuvent ôlre'peyéa à l'eco-
n^SSutt nue les jeunes gens acquiè-

r J t m^rSouon réelle de leur savoir-
^ e t ^ m n S i s e e n t , en ^qne^rte, le 

garas* vssvsv&g 
^ ^ e i ronrsde perfectionnjKnent^diri-

•r*^»«. i*Tnirpcteur et le Codseil de per-

CHOMI * AUTRES 

CHACUN~SA VIE 
R J'at le droit de vivra , a écrit Bonnot 

qui tenait à (aire savoir au monde qu'il 
n'était pas un de ces bandits vulgaires qui 
tuent pour luer, et tien de plus. Bonnot tuait 
parce qu'il voulait vivre. Quelle découverte 
et quelle explication !... 

On connaît bien, la réponse du moraliste 
ou quidam qui lui dUait : « Parbleu, mon
iteur .' il faut que j'e vive... 

Je n'en vois pas lo nécessite, répondit 
l'attire sans sourire. 

Si quelqu'un avait naguère {ad semblable 
réponse au sinistre cfiau/fcur, r.etui-ci au
rait probablement clos le bec de VironisU 
d'un coup de revolver adroitement tiré. Car 
il n'avait pas plus de logique que de pré-
iuqés et ie m'étonne que ceux qui ont parlé 
du testament du bandit aient négligé de si
gnaler l'estraordinairB contradiction existant 
entre sa conduite et sa doctrine. 

Relisons le testament^ voulez-cous ? Votci 
les deux phrases qu'il contirnt bout & bout : 

« /"ai le droit-de uiore... Tout homme ' 
le droit de ctore ». „ ^ 

D'où ii suit que Bonnot aurait dû s'mfer. 
dire à fomow d'attenter à la vie d'autrui 
Mais il n'u eut pas trouvé son compte, et 
s'a rencontrait d'Aoenture le //arçon de re
cettes Cabu oit le chauffeur Mathiltc, Bonnot 
ne pensait plus auà lui. 

— fai le droit de vivre, p'Vl estait Pen 
atisssuT en le tcfiftaaiu H foui am le «Joe. t 

Quand hs vicoâro monta, ea.chaire, avec son* 
tnrsre &unphs d'une l*»nchpnr aag-élîa/uc, ia, 
petite- baaoaoe daark- beAttoveot assise & sa. 
place acoutumee, ps*o d'une bouebe de 
tour, devant la <ltaiprt»a Oas Soénts-Aoejea. 

Après 2e rmn il. Mi—SH( .tfisaajra, te 
se passa délicawanem sur les lèvres un Aa 
moucooir de lasajetir ; puis, i U v n i t tes bnaa 
pareil à -un séraphin *jui valHoudic son 
poacna la tète, et ]p»ta. Sa >«ois tut o*i 
dans la vaste ce, , comme un murmure loin
tain U'oan courante, oomae xsne ptainte aanoa-
rewse du vont au milieu des fouilfa^ros. Et, peu 
à peu, te souffle grandit, la brise devint 
pête, ta voix roula sous les voates avec de 
majestueux grondements de toneenre. Mais 
toujours, par instants, même au uàlieu dit «es 
pius • formidab'ca coujas de toudre, 1» vc& chi 
vscajno se faisait douce, jetant un cùair rayon 
d-e soleil aa milieu du sombiè) ouraffan ex son ' 
âoquenec. / 

La petite baronne, dès les premiers susur
rements dans les ieuittes, avait pris ba nom 
aourmande et charmée d'une peraoane d'o
reille déticate qu-i sta;»]jré:c à goûter cowtes lee 
iioesita d'une symphonie aimée. EXc parut 
ravie de >a douceur eaquise d e . phrases D B > 
àicales du début ; eue çuivit «i>sutte, avec T»a* 
attention de connaisseur, tes reo/lements de 
ta vois, l'épanoui ssemneot ds l'orage final, me. 
aagé avec taat de soieoce, et ciuaod la voùc 
eu: acquis tout son déuetoppemew, quand 
eilc tomna, grandie par tes échos de ta nef, 
la petite baronne ne put d*fertir un bravo dis
cret, un hochement de sati-sîijotio». 

Dès lors, ce fat-une jouis-ronce céfeste. Tou
tes les dC-votes se pâmaient, 

II 
Cependant. 3c vicaise ^ " V r^ueioue cu<j«>e ; 

sa musique aixomsxpnait des paroles. H prê
chai: sur te ieûnv, ."1 disait combien paient 
a^réaiblu à Uioa 'les mortiricaeioçvs do la orést-
;\rre. Pencha au bord de la chaife, daas eott 
a*.'.n.uilc do grand oiseau biaoc, A eovfùsait t 

d Yendredi 3 Mai 1912 

rocs- et dans 
La ifcrite baronne trouva «>us doute fn 

«bi'ase moMonoeot arrondie, car et!j cligna 
duu^eoicr.t les yeux coara; chatouUlcc au 
K.CCLJ'. Puis, !a sym^>houie du vicaire ta ber
çant, tout eu continuant a strive les pbra.es 
œéJwdiq-ues, eSe se laissa cilcr a une demi-
rON-erift p>éimo de voluptC' iaiùtnes. 

Bn face d'elle, e-'ite voyait une des longues 
fe,nêtres du chœur, grise de brouillard. La 
ijfuio ne devait pas avo:" cesse. La chère cn-

veuue au sermon par uu u-mpî 
earrira. Il faut bien vi. .r un peu, quamd va a 
tic i i r<ifig»on. Son cocher auiait reçu urne 
avorte épouvantiaible, et eile<nème, en sautant 
sur te pavd, « t a i t légèrememt mouille le bout 
des pieds. Son cotupé, d'aiileuia. é-ait exoet-
lemt, clos, cnpkanmé, cozbme tum alcôve. Mais 
c'est si UaSM de voir au tnavers des glaças 
humides, une file de parapluies affairés cou
rir sur chaque trottoir ! Et es1* pensait que, 
s il avait fait beau, elle aurait pu venir en 
Victoria. C'eût été beaucoup pius giat. 

Au fcond. sa grarede crainte était que le vi
caire ne dépècbat trop vivement son çoranon. 
Il Jui faudràiit aiors alUendire sa vo'mre, car 
elle ne consentiraiit certes pis à patauger par 
un twaops paireil. Et elle calculait que, du train 
il aillait, jaraiars le vicaire n'aunaàt de la voix, 
pour deux heures ; son cocher as"3éVerait trop 
tard. Cette anxiété lai gâtait t a peu ses jo'e» 
devotes. 

LU 
Le wkiaire, avec des colères orus'ques qui 

ts redressaient, les cheveux secoués, tes poings 
en avant, comme un homme en proie à Poel 
prit vengeur, grondait : 

— lit surtout mrailhe.ur a voust pêdhc^essesi 
si vous ne versez pas sur tes pieds de Jésus) 
le parfum de ins remords, l'huit» odorante de) 
vos repentirs. Croyez-moi, tremblez et tombei 
à deux genoux sur la pierre. Cest en venant 
vous enfermer dams te purgatoire de la pénis 
tance, ouvert par l'Egl'ae pendant ces joura 
de contrition vntversalle ; c'est en us-aint tel 
demies sous vos fronts pâbs par le jeune, ea 
descendant dans tes angoisses de la faim et di 
froid, du silence et de la nuit, que vous me 
Téterez 'te pardon divin, ou jour Augurant di 
triomphe. 

La petite baronne, tirée de sa preoorupatio 
par ce terribife éclat, dodehtxa de ta tèbe, 1er 
tentent comme étant totK à fat de l'aw" 
prêtre courroucé, lit fattait piendie des verge: 
se mettre dams -an coin bien noir, bien bunrkli 
bien glacial, et là se donner te fouet ; cela 
taiéak pas de doute pour eUe. 

de IVn-fer.- . ' 
lutez pa-s lia voix de Diieu, Sa 

pas ma voix qui est cette de 
je vous le dé» en vérité, vous 

tan jour vos os craquer sur des dbar-
aiors c'est en vaàu que vous 

r*ttvé. Seigneur, pioié, je «ne pe-
aens miseticoidc, et du pied 

das>s l'abimel 
il y eut un friisou dans 

L A petite baronne, qu'«andonmait 
l'air chaud qui courait dans ses 

vaguement. H lie omnmiaienart 
te vteadrse, ta petiic. baoonne. La 

dtsc ottez «ftlo. 11 adonait te pâté 
wtjftfi, et te pomvrd etai. son vin 

iécaàt, certes, un nul homme, trente-
brun, (te vjsugo. si rond ei. si rose 
volootieis pris ce viBaga do pretire 
ce réjouie d'une servante de ferme, 
homme du tnande, bette fourchette, 

pondue. Les femmes l'adoraicat, 
en rasioaak. Ti iui disait d'une 

sucrée : < Ah ! madame, 
taGu toitette, vous daimnenez un 

pas. lo cher homme. Il 
débiter i la oomuesie, à iu, rnairquèse, 

pénetentes, la même gialanseric, 
taisait INeofaut gâté de ces dames. 

1 aHaÀt dîner chez la petite baronne, 
e&ie le soignai* en chère créature que 

courant d'«»ir pourrait enrbutner, 
idte un mauvais morceau donnerait 

t une indigestion. Au salua, son 
au ccèn de la cheminée ; à table, 

de service avaient l'ordre do veiller 
sur ton assia c, de verser à 

._ certain pomaird, âgé de douze ans, 
ait en serinant les yeux do ierveur, 
il eût communié. 

.iSfcait si -bon, si bon, le vicaire t Tandis 
fft.tdu haxit de VJ. chaire, «1 parla-1 d'os qui 
ci*jiint ©t de membres qui griiUsat, la petke 
teenne, dams i'écat de demi-=onxmed où elle 
àA to voyait a &a table s'essuyaiat béûtfc-
am les lèvres, lui disant : < Voici, chère 
âSstae, pne bisqiue qui vous ferait trouver 

Jj3ë7~aupros de Dieu Je Père, si votre beauté 
BHsfEiat déi» pas pour vous, sasuree le pa-

fjo vicaire, CkUiiud il eut uso de la ojtèio et 
c pi menace, se mit i sangloter. C'était, d'ba-
loÇcte, «a. uactique. Presque à genoux, dans 
i «haire, ne mootraint pins que les épaules, 
tes tout d'un coup, se retevairst, se. piiant, 
osrme abattu par la douteux, il s'essuyait les 
vant, avec un g3«nd froissement do mous.se-
'.at cmpeaét; -, t! jetait ses b- U e t l'aix, a 
«ofte, à gœacbe, prenant des poses do péiica-i 
'itessfé. C'était i« bouquet, rs final, le mot-
<ean A grand oochesrre, ta scène motrïeznentés 
u dénouernent. • -

Pieuner, pleuter. farrmoyie*t-«*, la wsoote 
emicamte -, pHeurez sur vous, pleure» sur ne», 
, * o i w sur Dieu... . -

L» petite barone-e doraoaït 'out -a tait, tes 
«eux ouvect?». L.a cbooouT, i'eaceœ», 1 ombre 
çroaissautc, l'aMaieot comme cnsjoumàiç. jate 

' efie s'était ncirfmiiare d -̂rts 
• ! .*• <£a>^ea .l'ui-EHS»!!*! 
cévai* de rhosas. «^é» 

\ \ cbté cl'eNe, tsWrs ta. chapesle «ta» Saints» 
Amges, «1 T «varit xmrs gq^r^de fcresqve, repné» 
sorcta^t un groupe de beaux jeunes bônrmes 
à deeni-nus, «avec des estes dans le <Ĵ .s. Ils 
souriaient dtm «urhte d'aina>r.t5 trjasi-s, tin-
dis ô-je leuia astitudes, penebées, agertouilîées, I 
semblaient adorer cjuetque petite baronne in- | 
jt.pan. Lej beaux garçons, lèvres tendres, 
pea-ax do i-atiu. oras puuscuieux î Le pis éoait 
qu'un d"en*re eus tessemblart alisolutneat au I 
ieune duc dé P..., un des bons amis do la | 
ttczke bartnwie- Dcns son a^sourpissen>ent, elle 
so demandait si ta duc serait bien, ou avec 
des ailes dans le dos. Et, par moment, otte 
s'imaerioait iun le grand ohénubin rose par-
Oait J'habit noir du duc Puis, te rêve se fixa : 
ce fut vér9tta1asement te duc, très court vêtu 
qui, du fond drs ténèbres, lui envoyait des 
baisers. 

V 
Quand la petite baronne se BéVeiBa, cite en

tendit lo vicaire qui disait la phrase sacra-
merrteSe t 

— Et c'est la grâce que je vous souhaite. 
Elfe resta un. instaiat étonnée ; elle crut que I 

le vicaire lui souhaitait les baisers du jeune 
duc. 

B y eut un grand bruit de chaises. Tout la 
monde «'en a ï a ; la .petite barorane avait de
viné juste, son cocher n'était point encore aiu 
bas des tnarobes. Ce diable do vicai-e avait 
dépêché « m sermon, volant à ses pénitteates 
su moins vingt minutes d'éloquence. 

Et cwman» ilb petite barorane s'impavien ta.it 
dams «M*e nef Jatérale, d i e nonoontra te viicairo 
qui sortait précipitorntneat de la -sacristie.. F 
regard J'beore i sa montre, i! • vait l'air aiffatrc 
d'un homme qui ne veut naem eaquer un ren
dez-vous. 

Ah ! que je «mis en retard, obère madame, 
det-ti. Vous savez, on m'attend chez fa. com
tesse. M y a on concert spirituel, suivi d'une 
petite coKation.. 

Abbé contre Archevêque 
M. l'abbé Lomire, candidat municipal, éxpoma m 

aam électeurs comment II eut u luttur conlrm la 
hiérarchie pour êtro omndlduU 

SI 1'archovèuuo mo condamné, dit-Il, to 
mppol do cette décision us't oorm imimmimt: 

» (De ttolre envoyé spécial) 

Uïïiùbrouc'.c, 2 mat. — « \ huit DMfM do. 
soir, conférence publique par l'abbé Lemire, 
candidnt aux élecliwns rnvaiicipales, dans Ui 
salle de la n Fleur de Lys. » 

Cnt.^ annonça placardée dans tout Haae-
brouck avait :emuO d;?ui3 l'aube la paisible 
cité. 

Dès le erOpuseub, du lointain des tau-
bourgs étaient descendus vers ta «rond' 
Place des cultivateur.s, des tisserands endi
manchés. Des conciliabules mystérieux s'en-
uagetii^nt devant les affiches où le nom de 
l'abbé Jules Lemire s'clalait en têto d'une 
liste de vingt sit autres noms.Les faces bien 
rasées i e s \ieutc paysans, les ligures rudes 
des ouvriers flamands prenaient un air fa
rouche et comme coïitristé. 

Ce<jt que sut- la vitts tout cMiLic peaM 
celt» angoisse : 

« L'ahbo se préserite Le ooadjutaur Dets> 
maire ne lui a-t-i! pas interdit de pos.-r sa 
eandidaturo 1 Que va-t-U se passer ' » 

Danr; nuelques boutique?, un tuticle de la 
« Croix » colporté var dos mains soumoUes 
et intitulé .i Uebeliion » avait épouvanté des 
Ames hlgpttea dont l'émoi s'était èta&du 
promotc-meiit conirr.» un souflie d'orage. 

Qu'allnit-il se passer .' 
Cet!'! question aiariTiait la foule <( il M 

pressait vers 7 heures et demie devant l'au-
berRe do la <. Flev.r de Lys ». en envahis
sant peu U e n ta lalle ou tnilts personnefl 

on arrête un' récalcitrant, El 1* WnéàlWMa. 
commence. 

«'Pourquoi me fait-on la fluerro?*1 

Je n'en retiendrait tel que l'essentieL D * 
rant une neure et demie, l'orateur parlai 
sans faiblesse, tour 4 tour, ému, îromqaai 
violent... _ _ A _ _ J 

« On a dit que je nVjserais pas me prôeeu* 
ter ! Que ma liste aurait 26 noms et que Us* 
place y serait réservée en blanc ! 

u Un général qui n'est pas à la téta da sa* 
troupes est un lacne et un renégat l te ma} 
présente donc avec mes amis ! » 

U sait que la guerre qu'on lui lait est sans 
merci : . . . . 

« J'avais un journal pour me défendre «a 
on l'a supprimé. On m'a dit : Abbé Lemire. 
plante-toi là tout seul, exposé au soleil, et 
la pluie, aux vents, sans murorturer, et dé
tends-toi avec une épéa brisée- à la main I • 

Pourquoi lui a-t-on tait cette guerre acbaty 
née ? , . 

« Parce que j'ai dit hautement le respect-

Sur. j'avais des instituteurs laïques comme 
es autres, parce qu'en 15*10, j'a» battu aveej 

2,000 voix contre 800 M Margerin du Metz, 
i parce que j'ai envoyé des condoléances a lev 
famille de M. Brisson, comme si, parce qu'on 
porte 'a soutane, on doit être un malotru etf 

. ne pas saluer, député, la dépouille «la. so t 
(•résident mort l 
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B U S VEDRINES 

Les gras dii Midi — du Midi spécial do l'Aude 
et de l'Hérault — sont gens résolus et volontaires 
en leurs admirattons. lis adrmreut Vcdnnes «t 
le «eanent nom- un grand homme. Us ont, envoyé 
à. Paile un des leurernotabio c lecteur de Lrmoux, 
avec mission d© «•intéresser au sort de i avrateuv 
tlessé et de télesrapmcr 14-bss la marche do la 

eu} lualadie 

temen? uTïôure defnietï'a aiait à, l'hôpital. Plu-
s»iirs fois, avec un sMe extrtmr\ jjenq^uértr * a 

Puis, elte retomba dans seï songeries; eiss M » » - .^-i--- . . , - «»™»,ii» =« M irèq t a r 
se perdit « i fond dun bien-être d W exftai l) <* <*> n « ^ n ^ e . ™ ^ . U i , f ? : . t î c ? S A ^ I

c ^ . 
attendrie. Elle était assise à l'aise sur un 
chaise basse, a targe dosswr. et d»e awa w^Kjàng de âanté de Védrlnes. U racontait quo te 
sous tes pieds un lange coussin brodé qi ' yjy^ ^e Limoux, très emballe© sur les mentes et 
reropêdbait d- eewtir te froid de to. d»E<. f jj, bravoure -ie Va-^teur, voulait atwolumeirt 

l'eospnssatent d'adoraiM l PJ , 
" ^ E" te ooï'misitennsiro ajoutait avec -m sou-

bres myatérieusea 
visions. La nef, avec ses tentures de 
rouge, ses ornements d'or et de marbre, av t 
son air d* immense boudoir ptein de seotet i * _ a Védrlnes meur^fl aura sa rue tout de 
troublantes, éclairé de clartés tendres de « • suitc,„ Ce sera une consolation I 
teuse, c4o» et comme prêt pour des «mot i s«3»oiWAaE AUleXNTAtRE 
surhumain», lUvait peu à peu enwesoppee i «a*°*™* € ** ! f~ZZ^„TZZ 
charme de ses pompes. C'était b. te* de i i Va ^ ' « P ^ ^ ^ ? ? * * ! 5u°Nord<

0uiS tSf-
sens. Sa joJte personne grasse s'abandonw , jwUte 0e SSS^J^JL^^^Tea&^ 
ftettée, ben^,%are*eée. Et ea «otptot v » I Sant tes dernterM années de sa «e , subsisto « 
surtout de se sentir si petteadsa» une si «m» i te ^ { Î - X ^ ; r e n ( i B i t m port, questionna* 
b é* t«uoe. ^ M ^^ ,«m-rSSdaiTtiteiuVen relacne et, sétsnt ap-

M * . à son iosu, ce qui la.cbatorudtoto. ; i ' ^ ^ S é d ; n o u ^ S t e T a - e a allait les répandra 
ocre ptus détioieoserneot, c était Iwaaeirjie t» i t ^«^çp, \e pays. L 
de ta bouche de vhateur ouverte presque K t courant cte ferme en terme, tel un teneur, a 
ses iupes. Este était très friteuse, te petite ; s-a,Tôtait partout quelqiies minutas, dévidaii » 
ronne. L» bouche de ohaieur sourfcèt die< i a*can sa aawtteet repartait̂ ^̂  on te payait eu na-
temeot ses caresses chaudes te long dé i turet œufc;Jampun,Jeitij.tasJlje. 
bas de soie. Des ajsuupisswtiiwnte te preaoM 
dans oe bain d'une souptesse taoHe. 

IV. 
Le vscaire était toujours en ptein courre 

-Il Dtoarcsvit tmjtea te» deVotie» ra*«a«» 

valent pas être de « U damlere heure_^ 
en outesconvenh- q»e recouvrer en çc*nesubtesle 
srixetes abotm«rnante et de te vente au numéro 
présent-' 

mm 
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bientôt étaient entassées, ruraus atentifs, 
bons boui-geods en chapeaux haut-de-forme 
t'i l'ancienne mode, curieux venus de fort 
loin pour entendre parler un prôtro républi
cain en Flandre l 

L'abbé Lemire 
L'abbé arriva. Il semble plus droit et plus 

gaillard encore depuis que les coup3 de 
ses ennemis pleuvent dru sur IuL A ses 
cotes, voici M ses » candidats, des petite fer
miers, dea ".omaierr.tints modestes, un, cor
donnier, quelques M messieurs », mais à vrai 
dire'il a l'air d'un apôtre, au geste riet de 
celui qui pense et dirige, et que regardent 
an souriant d'admiration, un peu à distance, 
la cohorte des humbles qui s'est attachée a 
ses pas. 

Il grimpe sur une chaise. 11 domine la 
boute de l'assemblée et l'apaise d'un signe, 
U} stimule d'un mot Quelle puissance quasi-
triaf'nétique ; Quel tableau étonnant pour 
l'étranger que ce prêtre qui draps sa cein
ture comme une ocharpe de conventionnel, 
3e deux mains nerveuses, en parlant à ces 
paysans cte ia Rèpublioue, dans le langage 
des parabole», et comme d'autres parient 
du Qel '. 

A peine la canfémnec est-elle commencée 
qu'une poignée de Camelots du Roy disper
sés dans le fond de la salle veut faire de 
1 obstruction 

L'abbé commande aux siens le silence : 
« Au nom de la loi, s'éerle-t-il, je requiers 

M. le commissaire de police de mettre l'or
dre dans la salle ot d'expulser les manifes
tants t S S » t T ^ r l ^ ' « a t e , « M I L L'oroxe ro**,[^mïï»T&*ÏÏ& 

a On aurait voulu que faitte m'bumilte»» 
près de mes adversaires, implorer te pardon 
•te mon indépendance I 

« Mais est-ce qu'en 1910 l'avais reçu, mat, 
prêtre, 1 argent qxtêté dans le* rnatecoas oa< 
tholiquts ? 

<• Alors, quels comptes avais-je a rendra 
a la cotej iu qui me combat î 

"Je ne suis pas un rebelle" 
- !ci l'ahbê prend ,.un temps, pvsla, d'un* 

voix faible et tremblante, U oit t 
« Ce n'est pas sans avoir passé des heure* 

d'émotion poignante que je me suis décade! 
a venir ici, à accepter d'être candidat l 

« J'ai reçu des lettres qui m'ont arracbd 
des larmes. 

« On m'y disait : N'allez pas p h » avant I 
Vous allez sacrifier votre sacerdoce pour, 
faire urto manifestation peut-être mu«UL 

« Et l'on m'a montré l'article parti ce m*> 
tm, dans te « Croix du Nord », ot> l'on disait 
que j'entrais «n rébellion centre lautorte* 
ecclésiastique, que j'oubliais les serments d* 
ma jeunesse 1 " * 

« Et je sois bien que dea perfides ont otsV 
porté déjà ce bruit dans tout te pava â VmbS 
lemire est un réyolté 1 

« On dit que j'oublie quo je suis chanosa* 
d Aix, que > ai reçu à Bourges, en 19WX1* 
camail des mains d'un noble vieillard né* 
cependant m'a dit t Dans votre peraonne \ 3 
sonl tes 800 prêtres de ta rérfou d'Haai-
brouck qui veulent être fidèles 5 la RéaûnaD 
que que l'on veuf honorer t ' ' 

« On dit que j'oublie Saînt-Francois d 
sises et son vieux cloître, mon coUèce 
Jaoques, tout mon passé de prêtre < 
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